
Créée en 2020, la plateforme
de métavers lance sa cam-
pagne 2023. Son objectif :
améliorer l’image de l’indus-
trie et attirer les jeunes et de-
mandeurs d’emploi.
Dans un passé pas si ancien, on
apprenait à l’école que le travail,
c’était la fin du jeu. Mais, visible-
ment, on approche désormais
les jeunes par leur sensibilité.
C’est la stratégie adoptée par In-
dustries Méditerranée, l’Union
des industries et métiers de la
métallurgie et le spécialiste de la
stratégie digitale Euphoriques
qui ont créé, en 2020, "Forindus-
trie, l’univers extraordinaire".
C’est un monde virtuel, façon
jeu vidéo d’aventure, dans le-
quel l’utilisateur découvre les dif-
férents secteurs industriels.
"Nous voulons leur montrer avec
leurs codes, en jouant, expliquait,
mercredi, Christine Baze, prési-
dente d’Industries Méditerra-
née, en conférence de presse. Et
cette année, la gamification (ou
ludification) a été développée : il
est possible de voyager sur la
carte via une application. En
plus de Paca, on peut naviguer en
Nouvelle-Aquitaine, tandis que
le monde de la transition énergé-
tique est à l’échelle nationale."

Pénurie de profils féminins
Autre nouveauté, le Challenge,
ouvert du 13 novembre au 1er dé-
cembre et qui permet de cumu-
ler des points pour gagner des vi-
s i t e s d e s i t e s i n d u s t r i e l s ,
concerne désormais aussi les de-
mandeurs d’emploi. Une bonne
initiative, pour Nicolas Conard.
" Cesecteur représente 7 000 de-
mandeurs d’emploi en Paca et les
employeurs recherchent des pro-
fils aux qualifications variées, du

CAP au Bac + 5", justifie le direc-
teur des Bouches-du-Rhône de
Pôle Emploi.
Les établissements inscrivent un
ou plusieurs groupes ; les collé-
giens et lycéens participants
sont encadrés par leurs profes-
seurs durant le challenge mais
aussi tout au long de l’année. La
démarche est similaire pour les
structures Pôle Emploi et les de-
mandeurs d’emploi. Ensuite, il
suffit de se connecter à la plate-
forme Forindustrie, la parcourir,
regarder les vidéos et répondre
aux quiz.
Pour attirer les jeunes, Philippe
Zichert, de la CCI d’Aix Marseille
Provence, dégaine un autre argu-
mentaire: "Dans l’industrie, le sa-
laire médian est 40% supérieur à
celui dans le privé". Et de lancer
sur un ton presque divinatoire :
"Sans industrie, il n’y aurait rien.
Ce serait très compliqué de se
nourrir."
Si Serge Bornarel, de l’UIMM, es-
time qu’il "faut réenchanter l’in-
dustrie, changer son image, mon-
trer qu’elle est moderne et lu-
dique car les industriels ont du
mal à recruter, notamment des
profils féminins", Christine Baze
souligne que "l’industrie a créé
10 000 emplois en Paca en-
tre 2021 et 2022 ".Et Frédéric Bu-
sin, directeur action Paca d’EDF,
ajoute : "La transition énergé-
tique et la décarbonation vont en-
gendrer 350 000 emplois de plus
dans les dix prochaines années."
L’an dernier, quelque 25 000 ins-
c r i t s e t p l u s d e 2 0 0 0 0 0
connexions avaient été recensés.
Pour 2023, il devrait y en avoir
bien davantage. Des chiffres qui
rappellent tout de même aux
jeunes que, malgré sa forme lu-
dique, le sujet est sérieux. Et que
parfois, l’enjeu dépasse le jeu.

M.LL.

"Il ne faut pas que venir de em-
pêche de devenir." C’est le leit-
motiv du Sel de la Vie, associa-
tion très engagée dans l’égalité
des chances à Marseille. Et d’au-
tant plus lorsqu’elle parle de
son écurie sociale et solidaire
Médenpharmakiné. C’est ce
projet, parmi ses multiples, que
la structure est venue exposer
aux directeurs et directrices RSE
du Lab Top 20, aux côtés de Del-
phine Venier. "On leur apporte
des terrains de stage, des débou-
chés, un site d’observation, des
contacts, des enseignants et des
locaux ",indique la référente du
développement durable de l’hô-
pital Saint-Joseph, qui accom-
pagne l’écurie. Et Salim Grabsi
de souligner : "Ce sont nos plus
beaux locaux !"
Médenpharmakiné s’adresse à
des étudiants post-bac qui vou-
draient faire médecine mais
n’osent pas ou n’ont pas les
moyens. La formation dure un
an, avec des cours à la fac le ma-
tin et dans les locaux de l’APHM
l’après-midi, un rythme d’écu-
rie classique. "Ceux qui le
peuvent paient un tarif qui reste
très accessible pour contribuer

au soutien de ceux qui ne
peuvent pas payer, à qui on de-
mande seulement 10¤ , reprend
Aïssa Grabsi, directeur du Sel de
la Vie. Mais l’écurie, ce n’est pas
un entre soi qu’avec des jeunes is-
sus des quartiers prioritaires
(QPV). " Un programme de men-
torat et d’accompagnement in-
terne, entre les différentes pro-
motions, est d’ailleurs mis en
place. "Ce qui nous fait kiffer,

c’est de créer les médecins de de-
main , sourit Salim Grabsi, le "zo-
nographe" de l’association. Des
médecins qui se connaissent et
qu’aucune barrière sociale ou
culturelle ne sépare."
L’objectif de se présenter de-
vant les grosses entreprises mar-
seillaises, c’est évidemment d’al-
ler chercher d’autres soutiens.
Car le coût de formation d’un
étudiant à l’écurie est de 4 500¤

par an. Mais l’investissement
est, finalement, d’utilité pu-
blique. "Ces jeunes, qui sont de
véritables pépites, vivent dans
des déserts médicaux et si on sait
bien que tous ne reviendront pas
travailler dans leurs quartiers,
une partie le fera et il y en a be-
soin. Après, s’ils veulent vivre au
Roucas Blanc, pas de problème,
ça renforce encore plus l’ascen-
seur social !", plaisantent ainsi
les cousins Grabsi.
Ils portent d’ailleurs la vocation
de l’écurie un peu plus loin puis-
qu’elle s’adresse aussi aux
élèves de première et terminale.
"On s’est rendu compte que,
quand ils arrivent après le Bac,
la première année de médecine,
c’est l’Everest qu’ils ont devant
eux. Le but, c’est de les entraîner
intensivement pendant deux
ans, les oxygéner pour qu’ils réus-
sissent. Faire aussi que cette as-
cension ne débouche pas sur le
dévissage ou l’ivresse des som-
mets, mais qu’ils gardent les
pieds sur terre pour arriver à des-
tination finale." L’écurie opère
depuis 2020 et ses premiers mé-
decins sortiront en 2026.

M.LL.

On ne connaît peut-être pas Fes-
tin. Pas directement en tout cas.
Car dans le public, jeudi, tout le
monde connaissait les Beaux
Mets. Le restaurant installé
dans la prison des Beaumettes
depuis un an et qui fait tra-
vailler des détenus en fin de
peine est issu de cette associa-
tion. Et c’est un succès. "On ar-
rive à sortir une carte bistrono-
mique et à attirer les clients , sa-
voure Armand Hurault, le direc-
teur de Festin. Et on est sur 75 %
d e s o r t i e d y n a m i q u e ,
c’est-à-dire de personnes qui
trouvent un emploi dès leur sor-
tie de prison ou reprennent une
formation. On leur redonne
goût au travail, confiance en eux
et en leurs compétences et l’envie
d’aller de l’avant en transfor-

mant leur peine en quelque
chose de positif."
Et Festin, soutenu par la Compa-
gnie fruitière, veut aller plus

loin. "On veut développer à Mar-
seille des projets qui fonc-
tionnent ailleurs, poursuivre
aussi l’essaimage des Étoiles et
des femmes en faisant passer de
150 à 450 le nombre de femmes
formées à la cuisine. Et on veut
lancer une école de cuisine de de-
main, qui mettrait l’accent sur le
recrutement inclusif, les circuits
courts et anti-gaspi et qui tra-
vaillerait sur un management
multiculturel. En fait, avec les
autres acteurs du secteur, on vou-
drait que la restauration soit un
des grands moteurs de l’inser-
tion sociale. Et que Marseille de-
vienne la capitale de la gastrono-
mie inclusive."
De beaux projets qui auront be-
soin de soutien.

M.LL.

Le MauMA, musée des arts urbains de Marseille, est engagé pour
l’insertion professionnelle. L’originalité, c’est que celle-ci n’aboutit
pas forcément à des métiers artistiques, mais " plutôt dans le bâti-
ment, notamment sur le travail de hauteur", précise Bruno Cagnol,
directeur de Foselev, société du BTP qui soutient ce projet. Car à
l’école du MauMA, on fait des fresques. Ces grandes peintures qui
recouvrent les murs des villes. Après deux promotions sur un an,
l’école du MauMA va démarrer sa troisième formation sous peu. "Ce-
la dure six semaines, mais on aimerait avoir une promo par an, ex-
plique Aurélie Masset, directrice de Meta2, qui pilote le projet Mau-
ma. À l’issue des formations, nous avons 90 % des jeunes qui re-
prennent leurs études ou trouvent un emploi dans le BTP donc, mais
aussi dans la communication ou le tourisme, comme guide, avec les
visites des fresques." Les deux formations sont en partenariat avec
Pôle Emploi et réservées aux demandeurs de la région, avec priorité
à ceux ayant un diplôme inférieur au Bac. M.LL.

Aïssa Grabsi, avec Hichma, l’une des étudiantes de l’écurie. / PH. GILLES BADER

Ce n’est pas une association, mais un fonds de dotation. Entre-
prendre pour toi a été créé après l’effondrement de la rue d’Au-
bagne, sous l’impulsion d’Onet. Son action: la lutte contre la préca-
rité et le mal-logement. " Lebut est de mutualiser les moyens hu-
mains, matériels et financiers, explique Paul Bouzon, directeur
RSE de la Compagnie Fruitière. Chaque moyen d’action concerne à
la fois l’entreprise ou le salarié : mécénat ou don de jours de congé
monétisés, don de temps pour proposer du bénévolat, dons en na-
ture comme les produits de première nécessité ou de matériel ou
mise à disposition de locaux ou de terrains. " Le fonds de dotation
s’implique ainsi sur différentes thématiques sociales et solidaires :
l’insertion professionnelle, l’accès au logement, la formation et
l’éducation, la protection des plus vulnérables, la santé et l’alimen-
tation. Il regroupe aujourd’hui une quinzaine d’entreprises à Mar-
seille mais en vise donc bien davantage. M.LL.

U
ne grande entreprise
(ou, plutôt, sa fonda-
tion) qui tient par la
main un plus petit

entrepreneur ou une associa-
tion. Une sorte de parrainage
et d’accompagnement mis en
avant par le Lab RSE Top 20 de
Marseille, dans un événement

original : une pitch party. Le
concept est simple. Le respon-
sable RSE de l’une des 20 plus
grandes boîtes phocéennes pré-
sente un projet et son porteur ;
ensemble, ils ont cinq minutes
pour convaincre l’audience
d’embarquer avec eux dans
l’aventure. Un coup de projec-

teur non négligeable pour les
initiatives déjà en place et en
quête de soutiens supplémen-
taires.
Jeudi après-midi, c’était dans
l’amphithéâtre de l’École de la
Deuxième Chance, dans les
quartiers Nord de Marseille,
que s’est tenue cette réunion

plénière. Mentorat, insertion
professionnelle, inclusion…
les initiatives présentées
étaient toutes sociales et/ou so-
lidaires et vertueuses puisque
tournées vers l’égalité des
chances. Quatre ont cepen-
dant attiré notre attention.

Mathias LLORET

FORINDUSTRIE

Lemétavers et le jeu pour
intéresser les jeunes

L’association est à l’origine des
BeauxMets, le restaurant ouvert à la
prison des Beaumettes. / PHOTO G.B.

Cemonde virtuel est découpé en archipels. Ici, celui des énergies
pour la planète dans la région Paca. / PHOTO CAPTURE D’ÉCRAN

ENTREPRENDRE POUR TOI AVECONET, LA SEM,
LA COMPAGNIE FRUITIÈRE, CONSTRUCTA

Lamutualisation desmoyens

FESTIN AVEC LA COMPAGNIE FRUITIÈRE

Marseille, capitale de la gastronomie inclusive?

L’ÉCOLE DUMAUMA AVEC FOSELEV

L’insertion par la fresque

Cinqminutes pour vendre
son initiative solidaire
PITCH-PARTY Le Lab RSE Top 20 a organisé une plénière durant laquelle les entreprises
ont présenté un projet tourné vers l’égalité des chances qu’elles accompagnent.

L’ÉCURIE MÉDENPHARMAKINÉ DU SEL DE LA VIE AVEC L’HÔPITAL SAINT-JOSEPH

"Ce qui nous fait kiffer, c’est de créer lesmédecins de demain"

L’économie en Provence

Les autres projets
présentés
Aktisea, avec la Banque populaire Mé-
diterranée.
Emergences, avec la Société des
Eaux de Marseille.
Télémaque, avec le Crédit Agricole
Alpes Provence.
Réseau Etincelle, avec La Provence.
+Avenir Solidarité, avec Tempo One.
Fondation CIS, avec Group CSR.
Action Boumaye, avec Deloitte.

Enbref
ASSERMENTATION
70 nouveaux experts-comptables en Paca
Jeudi, au cinéma La Joliette, à Marseille, 70 experts-comptables
ont prêté serment devant leurs pairs et Catherine Brigant, directrice
régionale des finances publiques, lors de l’Assemblée générale de
l’ordre des experts-comptables Paca. Seuls les professionnels titu-
laires du diplôme d’expertise comptable et présentant des garan-
ties de moralité peuvent être inscrits à l’Ordre des experts-comp-
tables. Cette officialisation de ces 70 nouveaux experts intervient
dans un contexte d’emplois en constante croissance, mais où la
profession est confrontée à des difficultés de recrutement
(manque de collaborateurs sur le marché, manque de connais-
sance des métiers existants dans les cabinets, image faussée de
leur fonctionnement et des perspectives d’évolution profession-
nelle). La région Paca recense 2 332experts-comptables, 2 914 so-
ciétés d’expertise comptable, 590experts-comptables stagiaires et
10000 collaborateurs.

RENDEZ-VOUS
Les rencontres conviviales des entreprises du
Luberon et du Pays de Sorgues arrivent bientôt
Rendez-vous est donné aux entreprises adhérentes de Luberon et
Sorgues Entreprendre. C’est le jeudi 23 novembre, à 18 h 30, au Do-
maine de la Citadelle (à Ménerbes) que se tiendront les 11es Ren-
contres conviviales des Entreprises du Luberon et du Pays de
Sorgues. Les Trophées de l’Entreprise et son territoire seront remis
à cette occasion.
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